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PRIX DE VENTE ET PROFITS

oa tontvention <les marchands de fer-
iiii-i '-s FIOntario, à Toronto, dont nous

auiiiis donné le wompte-rendu, il y a u.ne
<m:miiî'a invité, comlne noug l'avons

-i %I Fred. C. Lartvière, de la maison
An.ltt Lvours & Larivière, de Montréal.
àlt-w la parole aux menmbres lpré-

,I1itlZ

l)itis rptie circonstance, M. iLarivière
a Ilié uni sujet qui Intéresse particîl-

lé-ic*îc commeree en génêral, sur-
I-lit do:nîmre détail où la colt-

tt-est vive et large.
Cieliiiii-ti le marchand doit-il fixer le

Il vente de ses marchandises est
- iisiiîîl(n toujours d'actualIté et la

s-It -lis(, que le détaillant puisse

Itl«t-\iote pas. et on comprend facile-
îs<urtiuoi, de règle invariable sur

le marchand puisse se baser
ir ajouîter le tant pour cent à son prix

-'ilt afin de se rembourser de ses
lzê<~néraîtix et d'obtenir le profit au-

a dlroit, en compensasion de son
m1 (l ' les servk'es qu'il rend à lat
c-onme distributeur.

LIIarivière a parfaitement démontré
'ditsouvent sage de marquer des

*-le- vente différents pour des arti-
lis oui moins similaires ayant, ce-

tilt, même prix de coùt; de mé nI. e
*L;itts t'lie même ligne d'articles, on

% ait pas toujours ajouter le même
-1ltage -tu prix de coûit, mais pren-

lie profit polus grand sur les inar-
se vendlant plus rarement que

'( oi<e vente courante.
Iii, dles remarques qîti jettent un

tjour sur les considérations qui
ltetrer dans l'établissement des

-l- vente au point de vue du béné-
à prélever.

;Ir. nous l'avons déjà dit maintes fois
-Le Prix Courant", c'est un princi-
affaires que fi marchand ne doit

aiu-tine Marchandise sans un
*'réel.

Ce principe est malheureutsement trop
méc'onnu; nie voyons-nouts pas touts les
jourts des marohandises dle vente ('oit-
lialite et m;ême forcée, lit téî'alttm<nt sa-
crifiées -à perte?

Il n'y a, toutefois, pas tie régie sans
exception. L.e prin<'ipe' éntoncé il( pe'ut
s'appliquer à <les marchanises dénio-
tfées, défraîchies qu'il faut liquîider à
t<out prix dans la crainte qu'avec le
t-emps elles ne perdent to>ute valeur.*
Maîis. à part <-es sortes îl't-x"-eptioîmt. lei
pri nctipe le vendri le tot e miart'l iti i(si'
avèrt' énéfice (toit être r'igouîreiusemnît
u pî>iiqîté.

Quanîd ni ù,omTnence à s'en écarter,
oni ne sait pîlus où on 's*alrêterat, car loti
concurrents se lancent dans la même
voie et Il devient impa)ssible dle renîtrer
tlans le bon chemin; la tentdanîce est
plutôt dle consentir (le noutve'aux rabais
pour faire mpu-"s-à-ir lus mal
que le voisini; on s'encoura.ge ainsi nu-
tuîellemreîît à fl!Yje un ctommerc-e ruineu'îx.
Cette condcurrence à hi.baisse îles porix
se tel mine souvent par la faillite (le ce-
lui qui a les reins les mnts solides!'
mais l'autre, qui a pu résister pIlus long-
temps, n'a-t-il pas ébréc-hé s<mn catpital?

C'est précisément pour le contraire',
pour l'augmentation <le son capital que
le marchand s'est lancé dlans les affai-
res, et Il ne petit l'augmienter que piar
les profits réalisés stîr ses venttes.

Mais si conaqtîe vente, ou mieux ai
chaque article oui chaque objet vendu
(luit lfaisser ttn profit, comment étabîlir
ep profit à prenîdre sîîr chaque mar<'hanî-

dise -? Telle est la quecstionî qute chacunt
dluit se posler et éottr I y -a - esk
marchands qui fixent att petit bônhetîr
leurs prix de vente; il en résulte qu'ils
sont trop hauts, le chiffre <les ventes
en souffre et, quand ils so>nt trop bas,
Il y a perte de profits. Dans un cas
comme dans l'auitre, les bénéfices s'en
i essentent.

Nous ouvrons nos colonnes à nosle-
teurs et nous les prions <le nous tire
comment Ils établissent leurs prix (le

v î'îî h'. Deh s illi t s î'Ntîi sers, -i su'tn' par
l'aiît vt par liit iv.g, il sorî'i-m éviib'nnient
tilit-Iilit v-oîlîisionî b).ill1 tl.

Nouis savoni.,; tpît- lt-s tondîtiolitîs tiie

>,onît lpas piartoutt ltes Ic"ilts l e t mat'-
thanl il d<-. la t(fati 'r-ioî its sa lixca-
lité làiî' -. il ti*eii a pas à redoîuter.
V<îi<i égam ent lttt i t 111VIllago' éloigné Cle
touttlt t*tfl ti'f lt-s; ailleurîs. t'' une

îiitsc-slîtîCc prèés dl'uneî ville-. D)ans
telt- t-iltliti Il-..; gi-îîs si- iél;-tîtfailîle-
nie-lt. potur faire, li-îîr4 prî'ovisionls: dians

liv atîl t'- ils s«alîiîcvisitttîii7îlllt pIlust v-

<-hattl dot liot tt'tîr dîrl ''aits la-
ilisstlnoiit (Iii st-s prtix oie' vet-itt' el, pas,

<-ttis~' ii siur1 lt-s li-tofi ts autxtquîels il

let-i i rét t'il il it.

Suitt'-i sati oui nops hi'- t us i' 114- publle-

fons1 pas5 lt-s littunts oit- o-î-îx dv nos lr

lt-trs g1îti vtolt'aiv'it bîie'n trépondire' à
liiot'e appe-I. ' tout t (ile-' tntus lt-lir tie-
nManons ti Iv ti us donnetrtitt' lt-ur- avis.
oIt' nous<1 fait- (-îîîtaii n'- lt-s résultats
lie lt-tr p>ropre i't'x-pé rit-n c-- mut' la i tuestion
cis pt-ix t- -ttii à établit' et ties profits
à~jr-l'tt Qtuant à la f<îrm' it' lîr cor-
tei-ltlatîî-, tlti s Ile' sten Ilitifftent

fias. tlits lit 10'111' oIiîtfiuîî-ioî N'ils lf- <lé-
sit'tît.

LES AVARIES EN COURS DE ROUTE

Sotuv-nt lt-s niatch;ianls dei l1 cap1
gui-. à~tiv'i A î'- ftourniîsseurt t-l le'îr
sigilii ti: t11'1îs otit I.-t;ii. Souit ilîttit' c'<a-

!;tagti b- ti' chei-nts dei fi-t- Stoit dîilet coin-
îîag tlo'il d( hl -aux n .c <stai 4e4 ULfl I
t(-. mi0 dits niartc-haitdistes avariées et d e-
matîcîtl-tît à êtrto ciéollit.ês tiis inaîîchiand!-
ses iii aiqituat toit lété tIocrees.

Nous croyons devoi- r-appelter à nos
lecteurs les coniseils qitu- nous leutr avons
purécédlemmentt titn ::és reltilvement attx
avarie's Pii voirq tic t ranspo<rt.

Qutand lin miarchanid reçouit tIes mai'-
cuti tdisc's. soit (i ga ré, soi t au dépôt

>iur voit Entilte. de Lettres, de Coniptes, Dillet, demandez à »tire Imprimeur les papiers IlBurmeas Bond," IlWlidsor Mil Optesil" Ou Silver Stream-"


